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H e m . — Ces t d imanche et lundi prociSIlris 
qu 'auront lieu les deux bril lants carroussels 
annoncés dernièrement au bénftee des pauvres. 

Catte fête, a laquelle un grand nombre d'ama
teurs se proposent de prendre part , avan t lieu 
publ iquement sur la place de la commune pro
met d être très bri l lante. Elle sera suivie d'un 
bai où l 'orchestre ne laissera rien a désirer. 

Ba i l l eu l . — La musique municipale de Bail-
leul prendra pa r t au concours qui aura lieu le 
18 ju in à Hénin-Liétard. 

Haaebrouck .— Lundi dernier,le t rain express 
H* 183, qui pa r t dTIazebrouck & 11 heures 12 du 
mat in , a rencontré en t re Ebblinghem et Saint-
Omer, un tombereau chargé de chaux, qui se 
trouvait engagé sur le passage à niveau près du 
ï o r t - R o u g e . 
. ° * tombereau, at telé de deux chevaux, a été 
l i t téra lement broyé par la machine lancée i 
toute vitesse. Heureusement, i l n'y a aucun aeci 
dent de personnes a déplorer: »ràce à la vitesse 
la machine n'a pas déraillé: elle n'a eu que quel
ques avaries qui ne l e n t pas empêchée de con
t inuer sa route jusqu 'à Calais. 

Les chevaux eux-mêmes n'ont eu aucun 
m a l . 

Avesno* . — Henri Neveux, repris de just ice , 
en résidence obligée àBous ies . a été a r rê té hier 
mat in a Avesnes, comme inculpé d'un vol qua
lifié commis a Hecq. le 20 mai courant au pré
judice de M. l'abbé GrifTon, curé de cette com
mune . 

Il avait brisé et fracturé les meubles et com
plètement bouleversé la maison. 

Roë l l ecour t . Mardi matin, nn orage est 
passé sur Saint-Pol et les environs. Ters dix 
heures, la foudre est tombée sur l'église de 
Roëllecourt. Le fluide a du pénétrer par u n e ' 
fenêtre du chœur restée ouverte, car on n'a au
cune trace de son passage. Un enfant qui pas 
sait dans la rue vit une grande fumée sortir de 
l'église et donna l 'alarme. Le maître-autel était 
en feu. M. le cure arriva à temps pour sauver 
le Saint-Sacrement, et l'on ne tarda pas a se 
rendre maî t re du feu. Le maître-autel est gra
vement endommagé et tous les ornementa sont 
brûlés. 

Le coup de tonnerre qui a allumé cet incen
die a été très faible. Dans le village, personne 
ne se doutai t que la foudre fût tombée si près. 

Bous ies . — La . '"ndarmerio de Busigny a ar
rêté avant hier, a la «are de Lusigny, a la suite 
d'un ordre que lui a t ransmis par le télégraphe 
le Pa rque t d'Avesnes, un individu grand et 
maigre, d 'aspect peu agréable, nonkmé Duvi 
gneux, âgé de 48 ans , natif de Saint-Souplet, et 
répondant au s ignalemeut de l 'assasstn présu
me de Bousies. 

Cet individu a été amené avant-hier soir à la 
maison d 'arrêt de Cambrai d'où ii a été t r ans 
féré hier mat in à la prison d'Avesnes. 

Malgré la presque cert i tude que I o n a de sa 
culpabilité, Duvigneux nie formellement être 
l 'auteur de l 'assassinat dont on l 'accuse. 

" . W A T - C r V t L Î>E W A T T R E L O S 
DKCLARATIONS DE NAISSANCES BU 21 MAI. — 

Henr i i ie lcour , s t - l . iévin. — J u l i e t t e Henne l . au t . 8ar-
j e i . — Iiu 22. — Flore L é m a n . Lus Chemu . — Knnle 
u e b u c q u o i , M a r t i n o i r e . — Du 26. — A r t h u r I .eclercq. 
M a n i è r e . — M a r i e R o t s a e r t , S t e - M a r g u e n t e . — Du 
" • " T Marie D u n e , pe t i t T o u r n a y . — Alphonse Ke-
n a r d , S te -Marmier i t e . 

D É C L A R A T I O N S DE DÉCÈS DU 21 MAL — 
Louis S t a r q u i n t , 3 a u s 1 mois L a b o u r e u r . — Du 8 . — 
Hyppol i te T ibeau , 7 mois pet i t Tournay .—Jean Hout-
manae .OS a n s 8 mois t i s se rand P lace . — Du H . — 
Angé l ique R e n a r d , 42 a n s 8 mois cu l t iva t r i ce Marti
no i re . — Du 27. Henr i Ya i idenb roucke , 2 a n s 3 nrois 
Sapin-Ver t . 

M A R I A G E S d u 22. — J u l e s Desmet , 21 a u s j o u r n a l i e r 
et Mar i a J u b a r u . 22 a n s t isserand,». 

Du 27. — J u l e s P.hun, 117 a n s t i s se rand e> J o s é p h i n e 
Wasqne l , -12 ans t i s - e r a n d e . 

PUBLICATIONS DE MARIAGES DU 21 M A L —'. 
J u l e s D e s m e t t r e . 2ii a n s ajreiu de pol ice e t M rie . 
q u a r t . 21 a n s p i ip i r ie re . 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
L'n Obit Solennel du Mois s e r a cé lébré a u Maître . 

Autel de l 'église s a i n t - J o s e p h , à l touba ix , le 
1882, à 10 h e u r e s , p o u r le repos 

de r a i M i 

de 
i i , le 

l y t o F o l h o e n , d o c t e u r en médec ine , épou 
D a m e J e a n n e L e r o u ^ c , décédé à l ioul 
7 m a i 1882, à l 'âge de t r e n t e - d e u x .iris et uc 
m o i s . — Les p e r s o n n e s , qui , p a r oubl i , n 'au
r a i en t p a s r eçu de l e t t r e de faire p a r t , sont pr iées 
de cons idé re r le p r é s e n t avis c o m m e en t e n a n t l i eu . 

H e r m i e s . — lTn malheureux jeune homme. 
manœuvre de maçon, travaillant an château du 
marquis d l l av r ineour t . eut besoin d'un seau 
d'eau qu'il alla puiser dans une citerne. En t i
r an t la corde il perdit l 'équilibre et tomba dans 
cette citerne, d'où il a été retiré sans vie cinq 
minutes après. Il n'avait que 18 a n s e t étai t le 
fils aîné d'une femme veuve, mère de six en
fants. 

L a v e n t i e . — Nous lisons dans le / e w r w l de 
Réthune: 

« Dimanche dernier, au cirque d'Hiver, à 
Par is , la Société nationaled'Eneoura'jement au 
Bien, sous la présidence de M. Giraùt, député, 
a tenu sa réunion annuelle pour la distribution 
solennelle des récompenses. 

C'est avec une bien sincère éno t ion que nous 
voyons cette Société couronner la bienfaisance 
la plus large jointe, à la plus exquise délica
tesse , en la personne j e M. Tantelier, notre 
compatriote, si M. et M~ Tantelier sont la pro
vidence des pauvres, ils sont aussi les bienfai
t eu rs des écoles du canton de Laventie Jet c'est 
à ce ti tre que le prix du ministre de l ' instruc
tion publique leur a été décerné. 

Les vieux Béthunois se souviennent que jadis 
not re fête avait sur tout pour a t t ra i t une magnifi
que exposition d'horticulture. M. Tantelier en 
étai t le principal organisateur et récoltait, cha
que année, quatre a cinq cents francs pour les 
pauvres à la loterie des fleurs. La Société n'a 
pas survécu à son départ , en 1*52. 

S t e e n b e c q u e . Une souscription est ouverte 

Four élever un monument , à s teenbecque, en 
honneur de M. Charles Roucou, directeur 

général des contributions indirectes, conseiller 
d 'Etat , officier de la Légion d 'honneur. 

Merv i l l e . — M. Bart , commis principal des 
contributions indirectes à Merville, vient d'être 
nommé receveur à Haussy, canton de Soles-
mes. 

A u c h y . — Un de nos confrères rapporte ains 
un vol audacieux commis à Auchy : 

a Des malfaiteurs se sont introduits par le 
jardin , dans le pensionnat dé jeunes tilles, pen
dan t que tout le personnel était à la messe. Us 
ont retourné les literies de fonds en comble. 
mais ils n'ont pu s'emparer que de sommes sans 
importance, menues économies des pensionnai
res . Peu satisfaits de leur butin, ils renversè
ren t avant de s'éloigner, le contenu des mar
mites qui mijotaient sur les fourneaux pour le 
dîner du pensionnat. 

» C'est la première fois qu'on a.leùné ie diman
che au pensionnat d'Auchy ! » 

A r r a s . — Mercredi mutin, vers neuf heures 
et demie, un orag-e a passé sur Arras, et le 
tonner re s'y est fait entendre pendant près d'une 
heure 

Au dernier coup, à dix heures 25, tout le 
monde compri t que la foudre était tombée, et 
p resqu 'auss i tH on voyait, en effet, à l'hôtel-de-
ville, des pst i ts tlocjns de fumée s'échapper 
entre les ardoises, à la naissance du toit, au-
dessus du cabinet du maire, rue Yinocq. 

M. Lallemaud, piqueur des t ravaux, plusieurs 
agen t s de police avec leur cIief.M. ivcheux , les 
huissiers et quelques personnes de bonne vo
lonté s empressèrent de monter dans les trreniers 
avec des seaux d'eau : on ne vo> lil pas encore 
de fumée dans le grenier : le feu ou t ra i t entre 
Je plafond de l'étage et le plancher du grenier ; 
mais dès qu'on eut enlève nue partie du carre
lage, des flammes d un demi-metre de hauteur 
sor t i rent de l'orifice et léchèrent ia charpente du 
toit. Il y eut un moment de réelle anxiété. Heu
reusement , un agent avait monté l 'extincteur 
que le caporal pompier Bauchamp avait mis 
en pression : Je fontionneroeut de celte ins J ru
inent ne fut pas tout :i fait satisfaisant, pou tan t 
il rendit réellement service et. aide d'une cer
ta ine quant i té d'eau apportée dans des seaux, il 
«suffit à écarter tout danger. 

Pendant ce temps une pompe avait été ame
née rue Vinocq. le bovau ut sa lance avaient été 
hissés au movens de cordes et introduits sous 
les combles, et les f i tages fumants lurent 
bientôt noyés a b o n d a m m e n t . . . très abondam
men t . . , . , 

Kn somme, les degats qui n ont probablement 
pas encore été estimes seront peu importants , 
mais si le fait se fut produit pendant la nuit 
l 'hôtel-de-vi l leeût probablement été détruit ,car 
les guet teurs n 'eussent pu le voir. 

Il y a assurance collective a huit c o m p a 
gnies . 

Calais . — Le Conseil municipal a voté, sur la 
proposition de réunion ' 

CORRESPONDANCE 

Les articles publiés dans cette partie du Jour-
naln'engagent ni l'opinion, ni la responsabilité 
de la Rédaction. 

L e m a r c h é d e l a p a c e N o t r e - D a m e 
Depuis longtemps, le quart ier Notre-Dame 

réclame un marché. 
Pour ma pa ' t , j 'ai déjà signé quatre ou cinq 

pétitions aux différentes administrations qui se 
sont succédées.pourqu'il soit donné satisfaction 
à cette juste demande d'une grande partie de la 
population, obligée à des déplacements considé
rables pour ses approvisionnements journaliers. 

Plusieurs fois, on a nommé des commissions 
pour examiner nos pétitions et aviser à y faire 
droit. Je crois même qu'il yen a encore une en 
ce moment qui en est cnargée: mais, nous 
sommes toujours comme sueur Anne, nous ne 
voyons rien venir. 

.le viens donc, Monsieur le 1,'édacteur, in'.i-
dre.-ser, par v i t re journal, non pas à l 'adminis
tration, — J E S l l s FATIGUE HE CE COTE. 
— mais à l'opinion publique, et proposer un 
projet qui permettrai t de donner, tout de suite, 
satisfaction a notre quartier. 

Il existe, au coin de la rue des Lignes, tout 
lires de l'église Notre-Dame, une vaste propriété 
communale, a peu près sans emploi, compre 
nan t deux bâtiments, cour et jardin. 

C'est l 'ancienne école des Érères. Les quatre 
ou cinq messieurs, qui y font la classe à cinq 
ou six élèves, seraient facilement installes dans 
un local plus en rapport avec l 'importance des 
services qu'ils rendent à ia jeune génération 
roubaisienne, et la ville trouverait ainsi à agen
cer, sans grande dépense, un beau marché cou
vert qui suffirait aux besoins de notre quartier 

Veuillez agréer, etc. 
L'u électeur in canton Ouett. 

B e l g i q u e 
Bruxe l l e s . — Hier matin, à huit heures, a eu 

lieu à Bruxelles, en l'église Saint-Jacques, si
tuée sur la place Koyale, la cérémonie de la 
première communion. 

Parmi les jeunes communiants se trouvaient 
les enfants du comte de Elandre, le prince Bau
doin et la princesse Henriette.LeItoi et la Heine, 
accompagnés de leur maison, du prince de 
Hohenzollern et de la princesse Clémentine, 
assistaient à la messe, qui a été célébrée par 
M. le curé Van Roey. Après l'office, un brillant 
déjeuner a été servi au château de Laeken. 

I N F O R M A T I O N S 

buliez, qui seront introduits à 1 Elvsée par M. 
Camille Doucet, secrétaire perpétuel de l'Aca
démie. 

L e s a n a r c h i s t e s d e S t - E t i e n n e 
Saint Etienne, 1er juin. 

Les anarchistes ont tenu hier soir, a hui theu-
res, une conférence publique à la Croix-de-
l'IIorme. Deux incidents ont marqué cette réu
nion, dit le ffourellisu de Lyon. Le citoyen 
Chalumeau, avant eu le mauvais goût de mon
ter à la t r ibune pour réfuter les théories anar
chistes, a eu une partie ilu nez emporté par un 
coup de poing d'un de ses contradicteurs. Puis 
M. (iirodet, députe, s é tant rendu a la confé
rence, a été salué par des protestations et des 
cris: a bas le députe ! La réunion s'est terminée 
au milieu du plus grand désordre. 

D e u x p o i d s e t d e u x m e s u r e s 
Hordeaux, 1er juin. 

Si les processions catholiques de la l 'été Dieu 
sont interdites a Bordeaux, dit la Ou/tenue, il 
n'en est pas de même pour les processions ma
çonniques. Eue de ces dernières est autorisée 
et aura lieu précisément le il juin, jour solen
nel de la Eète-Dieu. Inutile d'ajouter que la pro
cession maçonnique entravera durant une 
grande partie de la journée la circulation dans 
les rues et sur les places publiques de Hor
deaux. 

Le nouvel évêque de Nancy 
Nancv, D' juin. 

Mgr. Turinaz, évoque de Nancv. a pris pos
session de'son siège épiscopal. J 'arrive, a-t-il 
dit animé d'un esprit de paix et je tendrait fra
ternellement la main à tous. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, Mgr Tu
rinaz reçu les autorités a l'évéch. 

A s a c e - L o r a i n e 
Thionville, 31 mai . 

Quarante-cinqjeunes gensde l 'arrondissement 
de Thionville, provenus d'avoir quitté sans au to
risation le pays, dans le but de se soustraire le 
service militaire allemand, sont assignés devant 
le Landesgericht pour le l l juin. Leurs biens ont 
l é séquestrés. 

P e t i t e B o u r s e d u l " j ' u i n 
6 0|0, 116,60, » , 40, :!7, :;•,». — S 0[d, 83,:!5.— I t a 

lien. PO,lô, 00. —Turc , 13,02. 13, 12,97. — F.xté-
rieure, M 7)8, 27(32. — Egypte, .';ô6,°5, 357,50, 
353,75. — Banque ottomane, 810,62, 808,75. — 
chemins turcs. Ô7, ô(j,r>0. — Panama, 543,75. — 
10" Panama, 5300. —Port Corinthe, 3100, 3137,50. 

Lourd. 

LA LOI SCR LES RÉCIDIVISTES 
La commission relative û la loi sur lesrécidi-

vi'-ies a entendu M. Jullien développer sa pro-p j \ i V n ' e t ' : n a r S * son président de demander 
',-,-' Ie m i t " s t r e de la marine les documents 
statistiques sur les résultats du régime de la 
déportation depuis 1852, et 4 M . le garde des 
sceaux son avis sur la proposition de loi qu'elle 
discute. 

ÉTRANGEB 

NOUVELLES PARLtîflc^ïiiirHES 

immédiate des deux 
villes de ca la i s et de Sa in t - f i e r r e . 

Elle a é té écartée par 17 voix contre 6. 
Deux membres étaient absen t s , deux se sont 

ab tenus . 
B o u l o g n e — M. le baron de Monnecove galo 

pait mardi après-midi, à cheval,s j r la plage de 
fes t , lorsque trois chiens se lancèrent a la 
poursui te de l 'animal,dont ils mordirent le pied 
de derrière. , , . . 

Le eijeval.rendu furieux par la douleur .desar 
eonna 3-,n cavalier et se mit à parcourir dans 
sa course furibonde la plage et le boulevard 
Sainte-Beuve, où il a pu heureusement être 
arrè té .au momentoii il al lui tpiet inet deux jeunes 
enfants. . . , 

y u a n d 4 M . deMonne:ovn qui. aussitôt relevé. 
S reçu les soins de M. le docteur i larvey. ses 
blessures ne présente pas de gravité. 

J o l i s u c c è s ! ! '. 
A l'issue de la séance d'hier, les agents diplo

matiques tles diverses puissances sont allés, au 
quai d'Orsay féliciter M. de Freycinet de son 
succès. 

L a d i r e c t i o n d e l a p r e s s e 
Paris , 1er ju in . 

On prétend que la commission du budget se 
rait disposée à supprimer les fonds affectés à la 
di 'ection de la presse au ministère de l'intérieur 
et qu'elle serait remplacée par un bureau de 
renseignements sous le t i tre de service de la 
publicité. 

Nous croyons savoir qu'il n'a jamais été sé
rieusement quest ionde supprimer la direction 
de la presse. 

L a f ê t e d u 1 4 j u i l l e t 
Paris, P r j u i n . 

Les préfets viennent de recevoir une circu 
laire du ministre de l'intérieur qui leur prescrit 
d'inviter les maires de leur département 4 don
ner à la fête du 11 juillet tout l'éclat et toute la 
splendeur possibles. 

M a n i f e s t a t i o n s i m p i e s 
Par is , 1" juin. 

Plusieurs manifestations ont eu lieu dans dif
férentes églises de Lyon, à propos des prédica
tions du mois de Marie. 

A l'église sa int -Bonaventure , un particulier a 
crié au prédicateur en chaire : « Pas de poli
tique ! A bas les cafards ! » 

Dans une autreeglise, les enfants d'une école 
laïque ont organisé un charivari avec des ins-
t rments de cuisine. 

Inutiie d'ajouter que, comme toujours, la po
lice a laissé faire. 

L e cas d e M . C a m e s c a s s e 
Paris, 1" juin 

M. Engelhard, conseiller municipal du quar
tier de la Sorbonne.doit poser demain, en seanc-
du conseil, une question à M. camescasse . pré 
let de police, sur les incidents quise sontpassé 
au quart ier Latin. 

M. Yves t .'u\ ot, de son coté, se propose d'in
terpeller M. le préfet de police sur les mêmes 
faits. 

L e d é p a r t d e M . R o u s t a n 
I I . Boustan I quitté Paris hiersoir se rendant 

au Havre, où il doit s 'embarquer demain pour 
ader occuper son poste a Washington. 

L e n o u v e l a m b a s s a d e u r r u s s e à P s r : ' i 
Le bruit court à Saint-Pétersbour-jr que le gé

néral Abbedinsl.i gouverneur actuel de Varso
vie, sera nommé ambassadeur a Paris, en rem
placement du prince Orloff. 

Affa i res d ' E g y p t e 
On mande de Berlin à la Gazette de Co

lonne : 

Q , " o L a . n o u v e l l e t|ue les puissances orientales 
,1 , l e n l , .r , 'l">ndu, par une note, à la dernière 

ueciaration des puissances occidentales, est pré
maturée. Jusqu'ici il n y a eu sur la nouvelle 
pua»., de la question ég\pt ienne qu'un échange 
jie communications orales entre les divers am
bassadeurs. 
i»;*..!11 y »a ,rV?,u tan t m o i n s de rais»» pour l'Au
triche et 1 Allemagne de répondre a la note de 
ia t r a n c e e t d e l'Angleterre, que ces deux puis
sances savent parfaitement a quoi s'en tenir 

T . , , , 1 d e d e s cabinets viennois et berlinois. 
» L Allemagne et l'Autriche continueront à 

s enorce id éviter toute complication et adonner 
comme instructions, à leurs représentants , de 
ne susciter aucune diiliculté aux puissances oc
cidentales. 

» Les deux empires germaniques désirent seu 
lement que la France et l 'Angleterre ne mécon
naissent pas le caractère international de la 
question d'Egypte et ne se laissent pas entraî
ner a des mesures particulières, qui nécessite
raient l'intervention active despuissances orien
tales. » 

Alexandrie, 1"' ju in . 
Le Phare, journal favorable au Khédive, 

constate que, malgré la crise actuelle, la si tua 
tion financière est bonne, que les impots conti
nuent à rentrer régulièrement et que l'argent 
est en abondance dans la caisse de la Dette 
publique. 

Londres, P ' Ju in . 
D'après des avis du Caire, la proposition d'une 

conférence a constantinople causerait une cer
taine alarme parmi la population européenne 
o n craindrait que cette conférence ne ret,'trd.it 
la solution définitive de la question égyptienne. 

Aralii-paeha a suspendu pendant un 'mois les 
journaux ICI AhramtX El Mahrou sa, pour pu
blication d'articles pouvant troubler l'ordre pu
blic. 

Le Caire, -ï juin. 
Le Khédive a reçu, dans la soirée, une dépè- I 

ohe de Constantinople lui apportant les compli
ments du su l tan , l 'engageant a n'avoir aucune 
inquiétude sur sa situation, et lui annonçant 
«pie le commissaire turc partirait demain pour 
l'Egypte. 

Londres. 1" juin. 
Sir Charles Dilke dit que la conférenceeuro-
enne accélérera le rétablissement de l'ordre 

en Egypte. 
L'Angleterre a suggéré au Sultan, l'idée d'en-

vo>er en Egypte un vaisseau avec un commis
saire turc . 

M. Gladstone dit qu'Arabi lève le masque . Ii 
veut déposer le Khédive et lui subst i tuer Jlolim-
l 'acha : mais l'Angleterre soutiendra le Khé-
dive actuel, qui agit honorablement et loyale
ment 

M. Gladstone constate que les réponses à la 
proposition d'une conférence européenne, en
voyée hier aux puissances, ne sont pas encore 
arrivées. 

Berlin, 1er juin. 
La conférence des ambassadeurs a cons tant i 

nople commencera le ti juin prochain. Elle de
vra d'abord de libérer sur le caractère de la 
mission des délègues ot tomans qui se rendront 
au Caire. 

Toutes les puissances sont d'accord sur les 
points suivants : maintien du si"t>' quo ; res
pect des i irmans existants : indépendance de 
l 'Egypte. 

U n e r i x e e n E g y p t e 
Alexandrie, l " juin. 

A la suite d'une rixe entre des soldats égyp-
i t iens et un Arabe, commissaire du Chemin de 

Alger, 1" juin 
Il résulte des renseignements t ransmis par 

nss postes avancés du sud-ouest oranais que 
tout le pays est tranquille. 

Les camiiements de Si-Sliman sont à Rhama 
près du Tatilalet, et ceux de Bou-Amema a 
itas-Guir. 

A . u S é n a t 
:'; PHYSIONOMIE DE L V S K A M E D'HIEB 

P a n s . 1 juin. 
Il y avait peu de monde dans les tr ibunes à la 

séance du séna t d'aujourd'hui, un grand nom
bre de sénateurs se sont rendus à la Chambre 
pour y entendre la discussion de l'interpella 

tion Delafosse sur les affaires d'Egypte. 
on avait cru un moment que M. Le Royer ne 

pourrait pas présider. Il avait été gravement 
indisposé la veille, en sortant d'une réunion 
d'industriels pour les métaux. On menace de ne 
plus sortir de la discussion ardue du projet de 
réforme du code d'instruction criminelle. La lin 
en est encore plus éloignée avec le renvoi de la 
prochaine séance à mardi.J , ssj 

DÉ!'.LXTRALISATIONS Mr Xlr.IPALKS 
Paris, 1er juin, 3 h. 

M. Oaston Bazille, président du centre gan-
che, revenu ce matin de Montpellier, et M. 
W'urtz. vice-président du même groupe, se ren
dront demain matin chez M. de Freycinet pour 
lui t ransmet t re les résolutionsdu centre gauche, 
au sujet de projet de loi de décentralisations 
municipales présentées par le gouvernement. 

A s l a C l a . a . x a a . b x ' o 

PHYSIONOMIE D E L A SÉANCE D L l I E I t 

Paris, 1" juin, 7 h. 10 m. soir. 
La séance a été très-animée. Les tribunes 

étaient combles, la loge diplomatique au grand 
complet. Monseigneur Lavigerie et son secré 
taire y assistaient. 

Le discours de M. Delafosse, très correct et " un de~Ramlehi qui a"été Trappe"4~rôùps~dë"cros-
tres précis, a été vivement applaudi ad ro i t e . 11 se, le directeur du chemin de fer, un Fran ::is 
n a essuyé qu une seule interruption du docteur " ' 
Veruhes, qui lui a crié : « Vous voulez renver
ser le ministère actuel. » — A quoi M. Delafosse 

• T A T - C r V T L D E ROOBA.IX 
D É C L A R A T I O N S M «AISSAMCES pu 

J u l e s Tr ico t , r u e S i -Joseph lu. 
béke , r u e B e r n a r d c o u r i o m i l 
d a a . r u e des Longue^- l l a ies •• 
Denis Deldal le . c h e m i n des C o u t e a u x a. — ,-'°^\ 
V e r m a n t , r u - d» l 'Ouest c .mr n « q u a r t . — S o j ' 
wae le , r u e d 'Ave lgbem fac • du t i s sage s l ' r e d M. t 
m a i s o n s I n g h d i e r t . - l.éi»poldui« \ art. '-rptieir,. ri 
du For t c . u r Dujard in i Mb c •' ' p l ace . G r a n d 
R u e JI4. — c.e,..-.-e< W i i l l e m - , r u e .! ' B r a u r e w a e i 
11* . . , . . , . . . , 

DECLARATIONS !>:: D K O t S 
F l o r i s Delaplaoe , il mois rue • 
Camliroi iue 4i. — A r t h u r Vatipev-i iT- 'e . 
s T A l a a for t K r a s e z loo - J -.enli ' • ' • ' ï"-» | ' 
r u e d<» la (iiiiii'-'u^ttH ::^.— F r a n ç o i s v.ii.u 
m o i s r u e de~ LoBguee-Haiesfiiu!'. 

MaJUstreada S I . — H e n r i Coomai i s , 2. an 
n i e r e t o e u r g m e H o o t i g n i e s , W J i 

r ies Va 
— .I.iséphtu 

ni'.i d •' 

M g r C z a k i c a r d i n a l 
Plusieurs journaux annoncent comme une 

chose extraordinaire que, dans le cas où Mgr 
Czacki abandonnerai t --es fonctions diplomati
ques. S. s. Léon XIII lui coniererait le chapeau 
de cardinal. 

• j uenos confrères ne s'exagèrent pas la valeur 
de leur information. 

De tous temps. i l a été d'usage que, lorsqu'un 
nonce apostolique était rappelé à Rome, il étai t 
nommé cardinal . Cet honneur lui revient même 
de droit, et si par hasard il ne l'obtenait pas, on 
pourrait considérer cette exception comme la 
cau=e d'une disgrâce marquée. 

Cette raison ne pouvant être admise dans le 
cas présent, il n'y a donc rien d 'étonnant à ce 
que Mgr Czacki teçoive le chapeau lorsqu'il 
qui t tera Par is . 

A r r i v é e d e M . d e B r a z z a à P a r i s 
M. de Bracza, l 'explorateur africain, arrive à 

Paris auiourd hui vendredi, 4 six heures du 
soir : il sera reçu à la gare du Nord par une 
députa t ion de la société de géographie. 

I n d é p e n d a n c e d u c œ u r 
Paris , 1" ju in . 

M. le comte de Mouy, notre ministre pléni
potentiaire à Athènes, avait passé avec l'ancien 
cabinet hellénique un projet de convention au 
torisant les représeutants de la France à faire 
prat iquer des touilles sur l 'emplacement de l'an-
•ienne Delphes. Malgré les démarches pressan
tes de M. «le Mouy, M. Tricoupis, président du 
conseil, persiste à reiuser d'exécuter cette con
vention. Le Nation n fait remarquer que celte 
mauvaise volonté est d 'autant plus choquante 
que le t ra i té dont il s 'agit a été pour ainsi dire 
cal que sur celui qui a autorisé l 'Allemagneafairc 
des touilles 4 « >lj mpie. 

L e s d e u x n o u v e a u x a c a d é m i c i e n s 
c h e z M. G r é v y 

Par is , l " j u i n . 
M. l u e fîrévv recevra aorès-demain.les deux 

nouve iu i académicien», Mil. Pas teur et Cher-

répondu : « Je ne veux renverser personne ; 
je me borne à interroger le président du Con 
seil. » 

M. Gambetta est arrivé à la fin du discours 
de M. Delafosse: son apjari t ion a fait une vive 
impression. Lava i t l'air pensif et inquiet. 

L'exorde de M. de Freycinet a été froidement 
accueillie. Le centre a donné le signal des pre
miers applaudissements; et lorsque le ministre 
a dit que M. Delafosse « avait tort de mettre 
en suspicion l'amitié de l 'Angleterre,que c'était 
un acte téméraire », la gauche a applaudi vive
ment en prévision d'une at taque de M. Gam
betta. 

o n n 'a pas entendu les paroles deM.de Baudry 
d'Asson, qui ont motivé son rappel à l'ordre. 11 
avait répondu à M. de Freycinet, accusant les 
conservateurs de vouloir nous précipiter dans 
une politique d'aventures : « Nous ne voulons 
pas nous laisser accuser. » 

A ce moment, quelques altercations se sont 
produites entre républicains et conservateurs. 

M. Anatole de la Forge ayant dit à ces der
niers: «L'appelez vous les événements du Mexi
que», on lui a répondu : « Et vous ceux de Tu
nisie.» 

Dès sa première interruption. M. Gambetta a 
été vivement applaudi. On voit que ses amis 
cherchent a le hisser de nouveau sur le piédes
ta l . 

Applaudi encore à la t r ibune, la lin de son 
discours a été malheureuse. Il a dit que le con
cert Européen aurai t pour effet ie découvi i rnos 
faiblesses. 

Ces paroles anti-patriotiques ont été accueil
lies par des apostrophes et des murmures . 

Ajoutons à cette amer tume l'énergie avec la
quelle Clemenceau est venu aflirmer a la t r i 
bune qu'il avait toujours blâmé le précédent 
ministère. Clemenceau s'est élevé avec force 
contre l'accusation de solidarité avec les gam-
bettistes. 

Les conservateurs ont eu une att i tude digne 
et se sont tous ralliés a la théorie de M. Dela
fosse qui estime que la France doit conserver 
l'amitié de la Turquie. 

Ea somme, la bataille engagée par les conser
vateurs a amern'. i e s opportunistes et les minis
tériels 4 en venir aux mains. 

L'échec de Gambetta a été complet. 
P a r i s , 2 j u i n , l h . m a t i n . 

L ' o r d r e du j o u r do conl ia i ice c o n s t i t u e 
u n s u c c è s a p p a r e n t p o u r M. tic F i v y c i n e t . 
La C h a m b r e n 'a po in t vou lu le r e n v e r s e r 
s u r u n e q u e s t i o n de po l i t i que e x t é r i e u r e , 
n ia i s il e s t sor t i a m o i n d r i de l ' inc ident . L a 
c r i s e m i n i s t é r i e l l e e s t c e r t a i n e m e n t immi
n e n t e . L e c o l l o q u e e n t r e M M . d e Kreyc ine t 
e t G a m b e t t a a é t é très-Tif* M. de F r e y c i n c l 
v o u l a i t a t t i r e r son p r é d é c e s s e u r d a n s le 
d é b a t . Il n 'y a r é u s s i q u ' à m o i t i é . 

L e s i n t e r r u p t i o n s de l ' e x t r é m e - g a u c h 
e t les a p o s t r o p h e s v i o l e n t e s de M M . d e Ea 
n e s s a n . M a r e t et T o n y Révi l lon l 'ont dé
c o u r a g e . M. G a m b a t t a n ' e s t p a s d i sposé à 
e x p l i q u e r que l l e é t a i t s a po l i t ique p o u r 
l ' E g y p t e p e n d a n t son m i n i s t è r e . Décidé 
m e n t . M. G a m b e t t a est i m p u i s s a n t s u r la 
m a j o r i t é . L e s d i s c o u r s de MM. Delafosse 
et Ri but o n t p r o d u i t u n e v ive i m p r e s s i o n . 
L ' o r d r e du j o u r p u r e t s imp le a é t é vo t e 
p a r la d r o i t c , l c s o p p o r t u n i s t e s e t le t r roupe 
C l e m e n c e a u . 

D a n s l ' o rd re du j o u r de conUancc , les 
o p p o r t u n i s t e s se s o n t a b s t e n u s . L a mino
r i t é fo rmée p a r la f rac t ion du c e n t r e - g a u 
che , de la g a u c h e e t de la d r o i t e , o n t re 
fusé a u m i n i s t r e u n b lanc s e i n g , c o n n u e 
p o u r la T u n i s i e . 

I.NII;:MMTI:S 

Paris, 1" juin. 
On a distribué aujourd'hui aux membres des 

deux Chambres un petit Livre.1 aune relatif aux 
affaires de Saïda. 11 contient onze pièces et 
s'ouvre par la réclamation que le duc de Fer -
nan-N'unez, ambassadeur d'Espagne 4 Paris, 
adressa, le 80 juin 1*81. à M. Barthélémy- sa in t -
lliiaire, ministre des affaires étrangères, en fa
veur des Espagnols habi tant le cercle de Saïda. 
qui avaient été victimes de l'incursion des ban
des de Uou-Amema. Il se clôt par cette note 
dans laquelle le duo de I 'ernan Nunez accepte 
les propositions du gouvernement français et 
promet, en échange, au nom de son gouverne
ment, des dédommagements 4 ceux de nos na 
tionaux qui ont été victimes de la guerre car 
liste. 

M.Grailly, a été conduit de force par les soldats 
à l'hôpital arabe. 

Procès-verbal a été dressé par le consul de 
France et le gouverneur d'Alexandrie. 

L e s j u i f s e n A u t r i c h e 
Vienne. 1" juin 

Les journaux du soir annoncent que 1 empe
reur a reçu M. L u u e n s a m m , graDd rabbin de 
Lemberg, et lui a dor.né l 'assurance qu'il vi >n 
drait , au tant que possible, en aide aux iniortu-
nes juifs russes qui sont obligés de quitter leur 
pays. 

LES TROUBLESDU QUARTIER LATIN 
On lit dans le Ttmpt : 
« Plusieurs de nos confrères ont annoncé ce 

matin que, â la suite des troubles du quart ier 
Latin, le préfet de police, adoptant les prop isi-
l ionsde M. Cauhet, chef de la police munici
pale, vient de prononcer la ré vocal 1 n de plu
sieurs gardiens de la paix, convaincu- d'a
voir outrepassé' leurs ordres et fait act" de bru 
talité à l'égard des étudiants . 

«Cette nouvelle est inexacte. 
«Aucune proposition de révocation n'a été for

mulée par M. l 'aubet et aucune révocation n'a 
été prononéée par M. camescasse. qui veut cou
vrir ses agents . 

I "ne enquête spéciale est seulement o iner te 
à propos d'une ignominie signalée a certains 
journaux, et dont un gardien de la paix se serait 
rendu coupable au poste du l 'antheon. 

.-Les étudiants arrêtes.au nombrede quatorze, 
avaient été enfermés dans une salle étroiie 
Comme ils manquaient d'air, chacun à tour de 
rôle se présentait au guichet ménagé dans la 
porte pour respirer plus a son aise. La porte 
communique avec le poste dans lequel allaient 
et venaient un certain nombre d'agents.D'après 
un témoignage communiqué aux journaux, un 
des agents se serait avancé aupr-s du guichet 
et aurait craché à la tlgure de l'un des prison
niers. 

«c'est là un acte révoltant qui, si il a été réel 
lement commis, entra inera pour son auteur des 
conséquences l 'robablement plus graves qu'une 
simple révocation. M. Camescasse s'en est ému 
et a commencé une enquête dans le but de re
trouver le coupable. L'étudiant a qui la chose 
est arrivée, a s su re - t on , suit les cours de la Fa
culté de médecine et se nomme Margcry. Des 
délégués du préiet se sont présentés hier soir à 
son domicile pour recueillir son témoignage, 
mais ils ont appris qu'il avait quitté Paris la 
veille. 

»La Préfecture s'est enquise du domicile de sa 
famille pour prier le jeune homme de se rendre 
au cabinet du préfet.» 

LES GREVES, 
La réunion des ouvriers rafflneurs de Par is , a 

été tenue hier, à deux heures, dans un calé-
concert, situé, 180, rue de Flandre. L'animation 
était très erande, et sur les quais de l'Oise et 
de la Seine, des troupes étaient échelonnées. Du 
reste, aucun désordre ne s'est produit. Les ou
vriers rafflneurs se sont bornés à une lettre si
gnée par cinq cents d'entre eux. Cette lettre est 
adressée aux patrons et sollicite la réalisation 
des promesses qu'ils assurent leur avoir été 
faites il y a longtemps. Ces promesses se résu
ment en ceci : 

1- r 'neaugmentat ion de a fr. 50 par mille pains 
d e s u c r e ; 

2- ( n e augmentation de salaire de 10 centi
mes par heure pour tout homme travaillant à la 
journée; 

'•'>• En repos par jour, de onze heures à midi. 
Aucun des patrons raflineurs n'a encore fait 

réponse à cette lettre, si ce n'est M. Sommier 
qui propose une transaction à cinq centimes 
par heure. 

La grève se généralise, d'ailleurs. Les ou
vriers d e l à raflinerie Halphen ont également 
quitté leur travail. 

Les Italiens continuent toujours de travailler 
avec les ouvriers français, à la ralfinerie Say,et 
aucun nouveau désordre ne s'est produit. 

New-York, 1" juin. 
Les ouvriers des usines métallurgiques sont 

en yréve depuis hier. 
Six usines sont fermées en Pensvlvanie. La 

grève s'étend a l'Ohio, au West-Virginie, au 
-Missouri et au KentucJiv. 

Le nombre des grévistes est évalué à ôo,000, 
dont 18.000 pour le seul district de l ' ittsburg. 

On croit que la grève sera de longue durée, à 
en juger par l 'attitude résolue des fabricants et 
des ouvriers. 

OZRNiÈRE HEURE 
{Service télégraphique particulier) 

Affai res d ' E g y p t e 
("aire. 2 juin. 

Sinkicoviez s'e(force d'amener Arabi-Pacha a 
accepter l 'u l t imatum, il se propose de char 
ger Uachab-l 'acha de lormer le nouveau cabi 
net avec Abdallah-Kurdu pour ministre de la 
guerre. 

i in assure que le Khédive est défavorable à 
cette combinaison. 

Le bruit se répand que les chefs militaires ont 
reçu des dépêches du Sultan blâmant les dis
cordes qui existent entre mahométans , et insis
tant pour le maintien du stain quo. 

La tranquilli té est complètement rétablie à 
Alexandrie. 

La Hotte anglo-française est prête pour l 'ac
tion. 

On retire la pétition qui circulait pour la dé
position du Khédive. 

L o s g r è v e s d e C h i c a g o 
Ciiicago, si ju in . 

Douze mille grévistes des usines métallurgi
ques ont a t taqué, hier, un train dans lequel se 
trouvaient plusieurs ouvriers refusant de parti
ciper É la grève. 

Les grévistes les ont maltraités, et ont tué à 
coups de revolver un juge illinois. 

L ' o r g a n i s a t i o n d e l a T u n i s i e 
Paris, •-! ju in . 

Dans la commission relative à l'organisation 
de la Tunisie, II . Delafosse a demandé à M. de 
Freycinet s'il n'était pas possible d'éviter l'orga
nisation projetée et d'obtenir les mêmes garan
ties au moyen d'en modus rirenrf/établid'accord 
avec les autres puissances. 

M. de l'revcinet. a répondu qu'il nevoula i tpas 
l'annexion mais seulement le protectorat. 

Quant a la commission des linances. le prési
dent du Conseil a dit qu'elle avait été établie et 
«levait être par conséquent respectée. * m ne 
p lurrait la supprimer que si la France prenait 
à sa charge !a dette tunisienne qui s'élève à 
125 millions, plus 150 minions dedette flottante. 

M. i.. Say, qui ;i>sistait a la séance, a répon
du qu il ne consentirait pt.s à ce que la France 
prit, pour sou compte, cette nouvelle charge 
linanctère. 

B O U R S S D B P A R I S 

(Service gouvernemental) 
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ENCHÈRES DE LAINE DES COLONIES 
oudr , 
;t!les Juaqo** p r é s e n t 88,m-

l e s ven te s con t inuen t avec heuncoup i 
e t b e a u c o u p de .sortes de l u n e s , s u r t o u t l 
reS q u a l i t é s Se m é r i n o s d 'Austra l ie m o 

lip Syaney0è\SNoÙ^e!irzeh\ ,Mt.'rea1'lS-,1Je'tnei: 
J-nt e t d . i n s p l u s ,P„„ cas su rpas se , , , les 
cotes des ventes d e r n i è r e . , o n ne peut e 
a u t a n t des su in t s d 'Adéla ïde dont ia pos 
peu p r è s au niveau de celle de m a r s . Toc 

rotes les p lu s h a u t e s et sol 

31 Mai ISSS. 
é té offerte* * 
lie est des t iné 

è s - l n e 

ièsUiet lai-

plu.s 
se 

elo 
,u >iqt: 

des m e i l l e u r e 
impar fa i t e s s.M, 

•s un i r é a l i s e les p l e in 
vend i r r é g u l i è r e m e n t tan 
t an to l p lus eher . I.:t tan 

î.i-roio-, u ' i ppn r - : , t | 
1,elles sor tes a t t e i g n e n t 1 
•es ven tes , les o r d i n a i r 

m-

aotTert l ' au t r e jour qii 
marque» de Por t -Phi l ip 
le r a p p o r t de la force 
p r ix . La la ine d ' agneau 
tôt aux cotes de m a r s 
dance en h a u s s e p o u r i. 
les c o u r s des croisés . I. 
pr ix de c lô tu re des d e n 
sont de l i - 'à 1 d. au steesons. 

Pa rmi les la ines du Cap. les ni 
ont haus sé de l\2 ,1, par fo is de i 

•oal u n peu p l u s fen 
- "avance ac tue l le . 

u in t s de Natal s 
aiais il ( au t d i re une 
les lo t sof le r t s d a n s Ii 

I.a concur rence s'ei 
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lue,, nue 1 on pu i s se pas co
nçu d 'affaires en to i sons 

nient a des pr ix peu élevés 
• qua l i t é ne vaux pas cel le 
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• l i b r emen t en t re a c h e t e u r s 
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Voici !•;• sommaire du Journal officiel 
I d'aujourd'hui : 

PARI n : o.'-'i'ii'iI:I.I[.!•: 
Héeret accordant des r.'Conipenses honorifi

ques à des membres des sociétés de secours 
mutuels approuvées de la ville de Reims i Mar
ne.! 

.Médailles d 'honneur et mentions honorables 
décernées en récompense d 'actes de courage et 
de dévouemea t. 

l 'ARl ' i l : NON' Ol t ' t e l i a i . L 
Nouvelles et correspondances étrangères. 

e«?^? 

\\mm un i om^era* 

LES VENTES DE LONDRES 
L o n d r e s , i ' f ju in . 7 h. 10 s. 

10,948 bal les on t é té v e n d u e s . 
Les p r i x se s o u t i e n n e n t t e r m e s . 

Télégrammes de MM. Reinemund et Vander -
velde communiqués par Jules Cauët : 

C o t o n s 
Havre, i juin 

Cours de clôture de Kevn-York du 1" Juin 
mai juin juill. août. sept. oct. nov. Dec 
12.03 13.08 « . I l t U S 11.93 11.53 11.35 11.80 

Ventes du jour : -.r,/*);) balles. — Marché 
ferme. 

Recettes du jour : 2,000 balles contre 1 000 
h. en 1881. 

Total de la semaine : 12,000 balles contre 
i">,000 en 18S1. 

S a i n d o u x 
mai juin juill. ' août sept. oct. nov. dé 
11.025 ll.li.1 11.6; 

j u i n 

11.725 11.77:, 11.77511.623 11.575 
M a ï s 

août sept. 
80 1|1 80 1]4 

11 

Juin 
o.oo 

uillet 
| i 79 3[4 
F r o m e n t 

juin juillet 
"1[2 127 o[! 

Café 
juillet août 

• 0 

août sept. 
118 lia i2i lit 

sept. 

Roubais, le 2 juin MBS. 

C o t o n s 
Le Havre mr j u i a . 

Cotons (c lô ture) , r a l m e s . prix sans chani rement . 
Vente de la j o u r n é e Isin ha l l e s . On cote t r è s ord i 
n . n r e lAMiaiaue s u r a.MM BO-, - p t e m b r e oc tobre si les 

Liverpool, 1er juin. 
Coton» (c lô ture du marché ) — Vente de la îonruee 

liMKiU halles don» &MU p o u r la spécula t ion t l l 'expoe-
ta t ion et IwiOo p o u r la unsommati 

•OU B . 

LES ÉVÉNEMENTS D'AFRIQUE 
Tunis, ;il mai, 7 h. soir. 

Le conseil de guerre siégeant à la Houlette a 
commencé à juger l'affaire de l'< lued-Zargua. 
Les personnes arrêtées sont au n o n h r e de 100. 
Il v a bien d'autres coupables, et ii laudrai t eu 
arrêter 500 au moins. Mais on a pris les princi
paux meneurs et les assassins. On n'a pas ar
rêté de femmes ; cependant, il y en avait de 
bien coupables. 

Aujourd'hui, le général Forgeniol est revenu 
de son excursion sur les côtes-est de la Régence. 
Il a pu juger de l'état de nos troupes, qu i l a 
trouvé très satisfaisant. Il a notamment pu voir 
la co onne du général l 'hilebert à Oabes. o n 
sait que cette colonne vient de faire campagne 
dans le Sud et que. par conséquent, les fatigues 
ne lui ont pas été épargnées, lias plus que les 
marches et les contremarches dans un p a \ s de 
peu de ressources. I.e général IMiilebert est 
arrivé également à l'unis, seul. Sa colonne est 
restée sous le commandement du général en cliet 
i.ogerot, uui la conduit en ce moment même .. 
tialsa. 

Les chaleurs sont déjà fortes. Heureusement, 
après ces fatigues, nos hommes pourront se re 
poser à l'ombre des a ibres de l'oasis de i .alsa, 
où ils auront de 1 eau en abondance, quoiqu un 
peu chaude, car elle marque 27 degrés au ther
momètre. 11 faut la puiser la veille au soir et 
la laisser se rafraîchir dans des cruches po
reuses. 

Le général Logerot n'a jamais été blesse 
comme on en faisait courir le bruit ici. Quant 
au Rénéral Jamais , il reste encore à Ksar Me.n-
denin, au milieu de la tribu des Ouergiiema, 
s 'a t tendent à la soumission de la fraction dite 
des Conaritz.qui ne parai t pas se presser et ne 
semble pas encore décidée à laire sa soumis
sion. 
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M f n P P I N E M a l a d i e s de l a p o r j r p . d e 
m C U C t » ! H t . lu v o i x et de la bouche , 
effets p e r n i c i e u x c a u s é s p a r les t r a i t e m e n t s 
i i ie i rur ie l et l 'iibus du lalutc. — F a i r e t isape 
tles P r . s t i l i e s . te D u t h a n au sol de l ier 
t i iollet . — Lit '>.;/,• : TS /'/•. 5 0 

Ma lad i e de r, s tou iac H «les i n t e s t i n s 
d i g e s t i o n s p e i i b l e s . m a n q u e d ' appé t i t , ut 
•ri '-ip's. r e n v o i s , v o m i s s e m e n t s , d i a r r b é . • 
i-.iii-iii.'s. e tc . Fa i l l i usajre dos p a s t i i l « 
i l îles P o u d r e <ie P a t e r s o n a u b i s m u t h e 
u ia jniës ie . - Pftsfil/rx : • fr. 5 0 - / ' , , / ' 
tires : A fr. 

A p p a u v r i s s e m e n t d i sang-, faiblesse de 
t e m p é r a m e n t , m a n q u e d . appé t i l . l i èvres 
m a l a d i e s n e r v e u s e s . — F a i r e usajre du ViD 
d e B e l l i n t a u q u i n q u i n a el Colombo, forti 
l iant , digestif , fébrifuge t t a n t i - n e r v e u x : 
i! est r e c o m m a n d é a u x e n f a n t s . a u x femmes 
dé l i ca t e s et nov. p e r s o n n e s affaiblies pa r 
l'ûfre. la m a l a d i e ou les futijtrues de t o u t e 
nul u n ' . - / . " Itouleillt : -1 fr. 

D E i H A N . p h a r m a c i e n , m F a u b o u r g 
Sa i i iF lh ' i i i s . à P a r i s . .'I p r inc ipa l e s pha r 
mac ie s de F r a n c e . isr.7 

Sauvez les Enfants 
1 la 

L-'.;-•-

Dépêche communiquée par la Succursale du 
l/itKDIT GÉNÉRAI. FH.VN-AIS, 4 rue Nain. 
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R E " A L E ^ C I È R E 
D u B A H R Y , d e L o n d r e s 

M. e d o c t e u r Kouth, nie. lecm en chef de l 'hôpital 
S a m a r i t a i n des femmes et des enfants a Londres , 
r a p p o r t e : « Na tu re l l emen t r iche eu acide phosphori -
ilto' c h l o r u r e ce po tas se el caséine — les é l é m e n t ! 
u idisp i subies ;iti s ang p o u r d.-velopper e t e n t r e t o 
nir l ' o e a i i . les ner l», les c h a i r s el lesoa — («Ué-
ni ours d o i u l ' a b s e n c e d a n s l e pa in , la panade , l 'arrow-
ro.if el auti'Hs f annacees ,occas ionne I*etfroyabl«mor
ta l i té dos e n t a n t s , al s u r loo la p r emiè re année , et de 
b e a u c o u p <1 adu l t e s se nou r r i s s an t de p.un.i la Rêva, 
l ' 's. 'i.. | ^t la n o u r r i t u r e p a r excellence qui , s e u l e . 
suffit p o u r a s s u r e r la p rospé r i t é des enfants et des 
m a l a d e s de t ou t âge . Beaucoup de femmes, d 'eufauts 
et d ' adu l t e s dépér i s san t d ' a t roph ie et de faiblesse 
t rès -prononcées , ont é té pa r f a i t emen t guér i s pa r l a 
Kevalesciére . AUX ét ique» e n e convient mieux que 
l 'hui le de ïoie de m o r u e . 

c i t ons q u e l q u e s p r e ves de son efficacité m ê m e 
d a n s les cas les p lus dé se spé ré s . 

c u r e n» loO.lsu. — Ma p e n t e Marie , chét ive frêle e t 
dé l ica te dès sa na i ssance , ne p r o s p é r a n t pas avec le 
lait de nou r r i ce , j e lui a l l a i t p r e n d r e s u r le conseil 
du médecin , la Kevalesciére q u i l'a r e n d u e f ra iebe . 
ro se e t magni f ique de santé. . l .-n. D E M O N T A S A Y , it, 
r u e t 'ondorcet . P a n s , 4 ju i ) le t ISsO. 

c u r e n» so.41i;. — M. le doc t eu r 1'. VV. Beneke, p ro 
fesseur de m é d e c i n e a l 'Univers i té , l'ait le r a p p o r t 
su ivant a la i-lmique de Berlin le 5 avr i l 1372 : 

« Je n ' oub l i e ra i j a m a i s que j e dois la p r é se rva t ion 
de la vie d 'un de mes enfan ts à l a keva l e sc i é r e 
liu B a r r y . 

> L'enfant souffrait, sans cause a p p a r e n t e il u n e 
a t r o p h i e c o m p l è t e avec vomis semen t s c o n t i n u e l ! -pie 
r é s i s t a i e n t à t ous .es t r a i t e m e n t s de l ' a r t méd ica l île 
K t v a l e s c i è r e a r r é t a i m m é d i a t e m e n t les v o m i s s e u e u i s 
et r é t ab l i t la s an té de l 'enfant e a s i k s e m a i n e s oc 
t e m p s . 

• - ure« 85.410. — Bue du Tunne l . Valence rDn'imej 
—Juil let 1873. —Ma n o u r r i c e m'a vau t r e n d u mon en
fant âge de t ro is m o i s el demi" e n t r e la v ie ei ;., 
m o r t , a v e . : u n e d i a r r h é e e t «les vomis semen t s conti
n u e l s , j e l'ai n o u r r i depu i s de vo t re excellent.- Keva-
lesc lère . Des le p r e m i e r jour l 'enfant aUai i iu ieux et 
a p r è s t ro is j o u r s de ce r é g i m e , il r e p r i t sa s a n t é . — 
I:LI/.A M A R T I N E T A L B Y . 

Cure w uu.iiïj. — Avignon. I.a Keva le sc i è r eda Ra r rv 
m ' a t rué r ie a l 'âge de M a n s d ' e p o u v a n U M e s souf
f rances de vingt a n s . d 'oppress ions les p lus t e r n ' d e s 
ou lie p lu s pouvo i r t a i r e a u c u n m o u v e m e n t . n i m ao-
bi l le r , ni me d é s h a b i l l e r , avec des m a u x d e s t o m a c 
tou te la n u i t et des insomnies h o r r i b l e s . — B o u t a i . , 
C e r k o u n e t t y , r u e d u Bala i , 11. 

Q u a r e fois p lus n o u r r i s s a n t e q u e la v i ande elle 
économise encore 50 fois son p r ix en médec ine Kn 
boi tes : l |4 kil . . s fr. S5; l is kil. , 4 fr.; f k , l . . 7 fr.; 2 kil . 
lu». 10 fr.; 6 kil. , 3>\ fr.; l ï ki l . , 70 fr. — Knvoi c o n t r e 
bon de pos te . Les boites de :>J a M fr. n u » ,.. — ]>,. 
pô t à K o u b a i x , chez MM. Morei le- l tourgeots ; Det ton-
t a i n e s épic ier , s u r la Place: Bouber t , Kpicer ie ceu-

- - Sa in t -Georçes ; à Tou rco ing , c h e i M. 1 ru-
lle; Despiuoy. épici.-

t r a i e , 13, r u e 
n e a u . p h a r m a c i e n , r u e 3e 1 

l i i e z l e 
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pharmacie • L'PICI 

Propriétaire-Gérant : ALFUHD R i î J U \ . 
Roubaix. — luip. A^KUSD RSBOU.K 
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